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LE VAINCU. — Tor... or... vis! les élec... lecteurs... se sont montrés co... cochons en... en vo..! votarft
pas pour... moi. Je suis ba... battu mais... je fête comme... si... si... j'étais un... dé..- député.

LE COCHON. — Respecte tes électeurs car, aujourd'hui, tu es bougrement plus cochon que moi. Tu devrais
avoir honte. «
 

   
Dimanche prochain, “Le Canard” parlera du résultat des élections
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MAUVAISEREPONSE
( 25iéme Concours )  

 

  
| UNE BONNEEPOUSE

( 25ième Concours )

 

  
  

Maurice n’était certes pas un. mauvais garnement mais

il avait une prédilection pourle jeu et alors cela lui arrivait sou-

ventde faire l'école buisonnière.

De retour à la classe une excuse était trouvée. Finalement

il ne savait plus quel prétexte inventer pour s’excuser.

Un jour cependant il eut une brillante idée. 1] téléphona au

directeur et, prenant une voix grave comme celle de son père:

—M. le directeur, veuillez excuser mon fils, Maurice, s’il

n’a pas été à l'école aujourd'hui, car j'en ai eu de besoin.

—Je vous remercie beaucoup d'avoir pris le trouble de télé-

phoner, Monsieur. Et qui parle, s’il vous plait?

—C’est mon père, reprit Maurice,

. JEANSE BOCOUP.

LE TRAVAILSUSPENDU
( 25ième Concours )

Dans une pardisse non loin de Montréal, de grands tra-

vaux étaient en opération.

Un ouvrier était tellement paresseux qu’il ne travaillait

jamais après le sifflet de midi ou de six heures,

“Un jour, comme il levait son pique en lair, le sifflet de

six heures se fit entendre. -

Alors, il laissa sdn pique en l'air et le reprit le lendemain.

GERMAINE T.

ELLE À BIEN RAISON
( 25ième Concours )

 

 

Pendant le bal, une jeune fille se penche à l’oreille d’une

vieille dame, sa voisine.

( —Quel est donc ce monsieur, si élégant et distingué ? in-

terroge-t-elle.

.. —Prenez garde, mon enfant, riposte la vieille dame; il me

paraît'appartenir à la catégorie des jeunes hommes modernes,

qui offrent très volontiers le bras... jamais la main.

' DANTE.

UNE SEMAINETROP TARD
( 25ième Concours )

Le pensiVhnairer— Oh ! que j'aurais aimer à être ici il y a

une semainesi
La propriétaire. — Ah! c’est une flatterie pour mon éta-

blissement. KE

—Du tout ! du tout ! madame, j'aurais aimé à manger ce
poisgpn pendant qu'il était frais.

i SOSTHEME.

 

 

CHAPEAUX — CHAPEAUX
*

Dames et demoiselles, faites beaucoup d'argent dans vos moments Hbres.
Shor modisté da chapeau, chez vous, par correspondance. Cours garanti
com «312.00. Nous fournirons premier matériel gratis. Ecrivez seulement,
énvoyez timbre, ’

ECOLE MODES PARNIENNES, 269, RUE ST-CHRISTOPHE, MONTREAL. 

Un employé de magasin vint trouver un jour son patron et

lui demanda s'il pouvait prendre quelques jours de vacances

pour se marier.

—Vous vous mariez? dit le patron. Avec qui?

—Avec Marie. C'est une belle fille et puis je vous dis

qu’elle est économe.
—Qu'est-ce qui vous fait penser qu’elle est économe? de-

manda le patron.

—Bien, je vais vous dire. Je vois qu’elle cherche toujours

à réduire les dépenses. Quand je vais la voir, elle éteint la lu-

mière et elle insiste pour qu’on s’asseoit tous les deux sur une

seule chaise, H. T.

MAIS VOICILA PREUVE
( 25iéme Concours)

 

Denise. — L'homme que j’épouserai devra être brave et in-

telligent.

Paul. — Mais je suis les deux, mademoiselle,

—Oui, je sais que vous êtes brave, car vous m'avez sauvé

la vie lorsque le canot, dans lequel nous nous trouvions tous

les deux, a chavirer; mais cela ne prouve pas que vous Soyez

intelligent.

—Pardon, mademoiselle, mais c’est moi qui ai fait cha-

virer le canot par exprès pour avoir le bonheur de vous sauver.

RUBIE,

MERVEILLEUXPANORAMA
( 25ieme Concours)

 

Evariste. — Que nous avons un excellent point de vue,

perchés sur les arbres comme nous sommes!

Alphie, — Oui, moi je puis voir à des millions de milles.
—Pour sûr que lu exagères.

—Mais, pas du tout, ne vois-je pas le soleil dans toute
sa splendeur.

BERLINOIS.

UN MAUVAISCHAUFFEUR
(25ième Concours )

 

Jules. — Comment trouves-tu cela, je me suis fait arrê-
ter, hier soir, en automobile, parce que j'allais trop doucement.

Henri. — Tu veux dire trop vite ?
—Non, trop doucement. Je l'avais volée et je n’étais pas

capable d’aller assez vite et c’est Jour cela qu'on m’a arrêté.
Si j'avais été vite il ne m’aurait pas attraper.

SOSTHEME.
 

ATTENTION
—————

Madame Carolus
est déménagé au numéro

283, RUE AMHERST (près Ste-Catherine’ MONTREAL   ee



49ieme Année — No 12 LE CANARD, Montréal, Dimanche, der Novembre 1925 ; 3
 

 

 

y
o

F-LES ECHOS DU “CANARD ”
      

AVIS À KGS CORRESPONDRATS
“LE CANARD” ne publie pas les “ECHOS” qui nous vien-

nent des endroits où il n'est pas en vente.

LA DIRECTION.
 eee :0:—

MONTREAL

L. G… de la rue Ch... quand tes pantalons auront des petits, tu me

garderas le plus jeune.

’ BOULEVARD ST-DEN!S

Juliette C.. iv quand ton mariage avee Adélard 1.7 Moise P avant

de rire des autres, tu devrais regarder ton nez.

QUARTIER ST-LOUIS

Le capitaine du bateau “Caron” a perdu son “marin”. C'est pour ça

qu'il ne navigue plus sur le Jac Ontario. Les navigateurs sont contents.

ST-HENRI

Annette, est-ce que ton cavalier a su on tu étais le 18 au soir?

““ST-ZOTIQUE
Yvette B., as-tu beaucoup de cavaliers? Laurette. comment aimes-tu

Henri? — Marcelle G., tu n'as done pas peur de lu noirceur?

COTE ST-PAUL

Yvonne. à quand le mariage avec le p'tit L.?

Yvette D). serait un jardin.

- PARC LEBRUN

Le capitaine H. M.. de lu rue L. a été choisi pour faire un discours sur

les nouveaux mariés de St-Timothée.

MAISONNEUVE

albert T. noubliera jamais Blanche, car elle est trop fine pour ui.

VILLE EMARD

Rose I, quand vas-tu faire une veillée pour te faire un cavalier?

YOUVILLE

Antonio, quand vas-tu retourner chez Germaine”

des grands pantalons: Louis @ se croit tu homme.

aN VIAUVILLE

Adélard, tout le monde va pleurer chez Viau, si vous nous laissez —

Les deux petites veuves de la rue St-Clément ne font pas beauconp de con-

quêtes,

Si lu jalousie fleuris-

sait.

— Depuis qu'il porte

PARC MOLSON

Après Antonio, on dit que Lucien IL. veut se marier.

le tour de Réné. Continuez, 1hes amis, ça va bien,

LONGUE-POINTE

Ferdinand H.. quand ton chapeau mou aura des petits, tu me garderas

le plus pâle — Zotique et Pascal se sont fait passer les beignes par Tho-

mas P.

Ensuite. viendra

COTE ST-MICHEL

Mit, G.. depuis que tu as eu une discussion avec Octave.

malgri?

sais-tu qu'il a

VILLE ST-PIERRE

Bertha, à quand le mariage avec Georges?

DORVAL

Paul C., quand ton chapeau aura des petits, tu me garderas le plus

plate — On demande un arpenteur pour mesurer la langue de M. B. --

Quand elles voient un garçon, les deux Cécile ont le torticoli — Ou dit que

E. D. s'ennuit beaucoup depuis que 1. P. est partie.

+ ST-CESAIRE

Lucien, on dit que la bière fait engraisser - - M1 y a eu un grand combat

de hoxe, le 29, entre F, R. et ‘Donat H. — Conrad, as-tu voté rouge ou bleu?

DRUMMONDVILLE

P. O, tu es devenu un vrui modèle. Est-ce que V. en connaît la raïson?

— Sabine, est-ce que le Mont-Royal est mleux que le chalet du club? —

Jeanne D., comment sont les gens de Montréal?

ST-LAURENT

Si In jalousie fleurissait, 11 y a longtemps que À. L. serait en fleurs —

Rose L., tu devrais ménager la fleur pour que ta mère fasse des tartes —

Maurice S., à qui le beau bec? — Gérard M, quand tu attends des filles an

coin des rues, tu es comme sqeur Anne: tu no vois rien venir. ’

ST-ROMUALD

Si la julousie fleurtssait, Yvette serait un jardin de fleura jaunes —

Imelda et Nellson, pensez-vous au mariage? — Cécile V., à qui les cheve ‘
frisés et les beaux yeux bleus, à moi? *

TROIS-RIVIERES :
ne vas donc pas au Cap pour voir mioux que toi.

ST-EUSTACHE :

Raymond, as-tu déja coupé une langue de femme? — Charley et Jeanne,

quels sont les obstacles qui vous séparent?

JOLIETTE

Annette 1... est-ce vrai que tu te maries? — Laurette, quand vas-tu finir

de parler contre “la femme i poupa’? — Paul-Emile L., quand tes souliers

auront des petits, tu garderus les plus pointus — Jules D., ton paletot neuf

te va bien; veux-tu me vendre ton barré?

BROMPTONVILLE

Rosa dit qu'elle a quitté la ville pour laisser reposer les correspondants

du “Canard” — Rose-Alma et Antoinette, ne faites pas tant vos indépen-

duntes -— St ln jalousie fleurissait, Hervé serait en fleurs — Emilia, cache

tes pattes en ullongeant tes robes — ll y à une certaine dame qui reste

au coin de la rue St-BIl... qui ferait mieux de faire son ouvrage avant de

mettre les autres sur “Le Canard”.

SOREL

Aldée J., on ne sait pas pourquoi Alice sort avec toi. Peux-tu nous le

dire, elle est si “smart”? — Depuis qu’elle sort avec G. S. on dirait que

Rita fait sa fraiche — Jeanne, combien de larmes as-tu versées pour avoir

Eugène?

Antoinette T.,

SANFORD, E.-U.

Quand elle danse avec un beau garçon, on dit que Lydia R. fait sa

fraîche — Laurette L.. si tes cheveux repoussent, tâche d'en avoir soin.

ST-HYACINTHE

Laurette M.. comment aimes-tu a te promener en voiture, le soir, avec

Henri?

BERTHIER

On dit qu'Albertine a converti sa chaudière à l'eau en vase de nuit —
Quand il danse, Bertrand G. sautille comme un chevreull — M.-B. R., est-ce

pour mieux voir Jos. que tu as toujours unmiroir?

MASCOUCHE

On dit que les balançoires des soeurs vont très bien — Marguerite,

comment sont les amours avec V. C.?

POINTE-AUX-TREMBLES
que fais-tu, maintenant?

SHERBROOKE

Peggy. 11 parait que tu t'en fais accroire? — Laura G., sais-tu que je

n'aimerais pus à me laisser embrasser par un nègre?

:0:

PENDANT SON ABSENCE
( 25ième Concours )

Aurèle B..

 

Alice. — As-tu eu de la visite durant la semaine que j'ai
passée chez ma tante à la campagne?

Gaston. — Non, personne. Pourquoi demandes-tu cela?
—Pour savoir‘ comment il se fait que j'ai trouvé seize

bouchons de champagne derrière le piano.

TITINA.

 

VIENT DE PARAITRE

LÀ BESACE D'AMOUR
GRAND ROMAN CANADIEN INEDIT DE CAPE ET D'EPEE

par JEAN FERON

L'INTENDANT BIGOT — l'homme qui fut responsable de la perte
du Canada pour la France.

L'INFAME CADET — compagnon et l'Âme damnée de Bigot.
“LA BESACE D'AMOUR" est un grand roman qui vous enseigne

l'histoire du Canada d'une façon amusante.

PRIX: 25 sous, par la malle, 30 sous.

EDITIONS EDOUARD GARAND,
153 a, rue Ste-Elisabeth, Montréal.
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RIEZ DONCUN PEU
( 25ième Concours ) 

 

 

QUELQUES MOTS D'ESPRIT @
( 25ième Concours )           

Charles. — Tu n'est pas allé passer tes vacances chez Gas-

ton, à la campagne? ,

Louis, — Non, il m'a invité; mais it a oublié de mettre

un timbre-poste, dans sa lettre, pour la réponse.
x

* *

Lucien. — Tu as un nouveau chien danois?

Eugène. — Oh! ce n’est plus un danois, il a été naturalisé

canadien,
*«

* *

Un jeune garçon, s'étant vanté de bravoure, s’enfuyait

dans une occasion.

—Où est ton! courage?

—Dans mes jambes.
*

* x

Cécile. — Marie, les beignets aux pommes. est-ce gue

c’est long à faire... ‘ ‘

Marie. — Ah! non, c’est rond.

* * *

Arthur. — Je chante comme un ange.

Léonce, — Si les anges chantaient comme toi, j'aimerais

mieux aller en enfer pour ne pas les entendre.

* *

Georgette. — Maman, qu’appelles-tu une lettre morte?

La maman. — C'est une lettre que j'ai donnée à ton père

pour déposer à la malle,

x * *

Le patron. — Je puis toujours dire, lorsque la porte s’ou-

vre, si c’est un client ou un collecteur.

L’ami. — En vérité?

Le patron, — Oui, il ne vient jamais de client,

RUBIE.

MENSONGEDE PECHEUR
( 25idme- Concours )

—Laissez-moi acheter votre poisson.
—Non, je ne le vends pas, .

—Laissez-moi du moins le mesurer afin que je puisse dire

la vérité, en donnant la longueur du poisson que j'ai failli pren-

dre?

 

~

GENTILLE.

—Vos ciseaux grincent, Pascal. ils coupent rudement mal.

—Pas possible! J'ai tondu, ce matin, ma jument et elle

n'a rien dit.

4 * *

Un reporter rédige à la hâte un accident de chemin de fer:

“La malheureuse victime a de très graves blessures à la

tête; cependant, on croit que l’amputation ne sera pas

‘pas nécessaire. . .”.
-

* *

—C’est ici le Café des Anes ?

—Oui, monsieur, vous pouvez entrer,

x * *

—Monsieur Nouvoriche nous paraît avoir tout ce qu’il y a

de mieux.

—Qui, de tout; excepté de bonnes manières.

* * *

Quand on entend dire du mal de quelqu’un, on le croit;

du bien, on en doute.
*

* *

—Votre état?

—Triste, monsieur le juge.

—Qu'’est-ce que vous faites?

—Le désespoir de ma famille,
*

* *

—II est reconnu que vous avez fait éclater une cartouche

de dynamite, le ler mai.

—Un simple pétard, monsieur le juge.

le mois de Marie.

Histoire de fêter

BEBETTE.

“ C'EST UNEVRAIE CHANCE
( 25ième Concours )

Maria, il me semble que vous venez encore de casser un
verre? .

—Oui, madame, mais cette fois j'ai eu de la chance, il s’est
cassé en deux.

‘—Vous appelez ça de la chance, Maria?
—Ah! on voit bien que madame nesait pas le mal qu’il faut

se donner pour ramasser les éclats, quand un verre se brise en
mille morceaux,

 

ERNEST P.
 

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
; 19 = Troubles du sang, vessies et menstruations. Retour d'âge.

2° — Dyspepsle, Estomac, Intestins dérangés. Vers Intestinaux
3° — Eczéma et toutes les maladies de peau. Hémorroïdes.
4° — Rhumatisme, Sclatique, Névralgie, Luribago, Goutte.
8° — Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux Jeunes filles.

Envoyez-nous tous les détalls de votre cas ou bien veuillez passer
3 nos bureaux. Consultations gratuites. Traltement spéclal de I'impuls-
sance ot Maladies Vénériennes chez l’homme et la femme.

Docteur O. LE RICHE,
des Hôpitaux de Londres et Paris,

Tél: EST 5955 8944, rue St-Denis, près de la rue Roy, Montréal
«  Auset MOPITAL pour Cas de Maternité et tous Cas privée.

Envoyez timbres
—_—  

UROLOGIE
Toute personne qui a eu une maladie des voies urinaires, st

légèrement qu’elle ait été atteinte, si bien guérie qu’elle paraisse, si
lointaine qu'en soit l'origine, doit faire l'expérience recommandée dans
le Traité explicatif du Dr PREVOST, intitulé: “Ce que tout le monde
doit savoir, avant et pendant le mariage ” envoyé sous enveloppe fermée
contre 18 centins.

Ecrire a M. le Dr PREVOST
Directeur de l'Institut de Médecine Préventive

34 Hutchison, Montréal. Té\., Plateau 6347
Consultations tous les Jours, 10 à 12 h., 3 à 8 h.

Et, de plus, dimanches, 10 à 12 h.   
“

~
*
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MES HUITBLAGUES
( 25ième Concours )

)
Pa/

  

 

MOTS POUR RIRE
( 25ième Concours ) 

 

       
LA RAISON.

Madame. — ll.paraît que les turcs ont de cinq à six femmes?

Monsieur. — Oui..., mais on dit “fort comme un turc”.
*

*

CLIENT DOUTEUX.

—Je vous aurai une ‘‘dette éternelle” si vous pouvez me

faire mon habit pour dimanche.

—Je regrette, monsieur, car en qualité de tailleur, je ne

puis accepter vos conditions.
*

*. *

UN CHANGEMENT. -

Julienne. — Avant mon mariage, il devait remuer ciel et

terre pour me plaire.

Alice. — Et maintenant?

Julienne. — 11 ne remue que l'enfer.

* * x

BIEN A PLAINDRE.

Lucien. — Il y a des quantités de jeunes filles qui ne veu-

lent pas se marier.

Ernestine. — Comment le savez-vous?

Lucien. — Je les ai demandées en mariage.

T * * *

AU TRIBUNAL.

Le juge. — Avez-vous un complice dans vos vols?

L'accusé. — Non, son honneur, les affaires ne vont pas
assez bien pour que je prenne un secrétaire,

x

DANS LE MENAGE. . *
Madame. — Je t’ai acheté un joli cadeau pour ta fête, mais

ne vas pas dire que...

Monsieur. — Que quoi?

Madame, — Que tu n’as pas les moyens de recevoir des

cadeaux aussi dispendieux.
*

* *

OH! MA CHERE.
Eglantine. — Lorsque j'ai reçu votre lettre, j'ai embrassé le

timbre poste parce que vos chèYes lèvres s’y étaient posées?

Justin. — Comme c’est regrettable; j'ai fait*lècher le tim-

bre par mon chien.
*

* *

AU MARIAGE. .
- Le curé. — Prenez-vous monsieur, ici présent, pour votre

légitime époux?
La fiancée. — O.. .ui.
Le curé. — Et vous, monsieur, qu’avez-vous à dire pour

votre défense?

‘ GERMAINET.

Passe-Temps pour les Longues Soirées d’Automne
L'Oracle en Amour . . . . . 25c La Dernière Clef des Songes . 26¢
Ce qu'on lit sar les physiono- Comment se tirer les cartes
mies . . .......... 26¢ solméme . . ........ 25c

Triple Oracle des Dames et des Demoliselles . .
Triple Clef des Songes . . . . . .........

LIBRAIRIE C. DEOM
251 STE-CATHERINE EST, MONTREAL -_ Tél, Lancaster 8629   

Albert. — Comme j'aimerais être le gant qui couvre votre

petite main,

Rose. — Vous savez que mon gant est en veau?

* * x

Le pére. — Pourquoi fais-tu rouler ce baril?

Le fils (sept ans). — Pour amuser le bébé.

—Mais où est donc le bébé?

—Dans le baril, papa.

x * =

Le voyageur. — Coniment! vous me prenez dix sous pour

me traverser en bac alors que, la semaine dernière, vous ne

m'aviez chargé que cing sous?
Le batelier. — Oui, mais l’eau est plus haute cette semaine

que la semaine dernière. »
*

* »

Denise. — Oui, ma chérie, il m’a embrassée 25 fois de suite.

Rosette. — Quelle belle chose que l’arithmétique!
*

* *

Narcïsse. — Chaque matin, lorsque je me lève, vous êtes

ma première pensée,

Denise. — Votre frère me dit exactement la même chose.

Narcisse, — Oui, mais je me lève uneidemi-heure avantlui.

. * *

—Pourquoi vos deux lits sont-ils si éloignés l’un de l’autre?

—Parce que mon mari est amateur de boxe et il rêve à
Kid Roy.

*
* *

Le barbier. — Monsieur, si vous voulez revenir demain.

Le client, — Mais vous ne m’avez rasé que la moitié de la

figure.
Le barbier. — Oui, mais l'Union nous défend de travailler

après huit heures. -

SANS-MOI.

UN CHALEUREUX ACCEUIL
( 25ième Concours )

C’est le soir de la grande demande. Le jeune Jos. Beef se
présente, l'espoir au coeur, devant le père de sa ‘sweet heart”.
Celui-ci, après avoir écouté les aveux enflammés du prétendant,
le pousse doucement dans la partie foncière en lui disant:

—Cher monsieur, s’il vous plait, passez par ici... passez
par là... passez par la porte.

 

BERLINOIS.

LES BROCHURESDU “CANARD”
La brochure No 7 est maintenant en dépôts. Ce pamphlet contientprès de 500 historiettes qui ont paru d “L ” >mencement de 1925. En vente cher: ans 9 Canard” depuis le comA.-P. Pigeon Limitée, 109 Ontario Est, Montréal.
Dans tous les dépôts de Journaux à Montréal.
A Québec, chez M. Ant. Langloldépôts de jeunes nglols, 25, Côte de la Montagne, et dans les

Aux Etats-Unis, chez M. Cadorette, 55, rue Bacon, Biddeford; Me,
Le prix est de 25c aux différents bureaux; par la malle, 300 l’exemplaire.
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DEUX INTERESSES
( 25ième Concours )   

 

PEIGNERIE JUIVE
( 25ième Concours )

 

      
 

Rencontrant son ami Henri qu’il n'avait pas vu depuis

longtemps, Paul fut surpris de voir qu’il marchait avec deux bLé-

quilles. J

—La chose est arrivé comme ceci. J'ai envoyé mes deux

fils au collège et l’un a été recu docteur et l'autre avocat.

—Vous devez être fier de vos deux fils ?

—Je ne pourrais pas dire. Je crois que ceci va être un

sujet de discorde dans la ‘familie. Je me suis fait frapper par

une automobile et celui qui est docteur veut me soiguer et me

guérir et l'autre qui est avocat veut que je continue à boîter

pour poursuivre le propriétaire de l'auto.

JEANSBOCOUP.

/ GUERREETMARIAGE
( 25ième Concours )

 

Tante Julie est une cuisinière excellente. Elle sait préparer

de bons petits plats à s’en lécher les doigts jusqu'aux coudes.

Elle sait aussi prendre les choses de la vie avec une philosophie

toute spéciale.

—J’ai appris, lui disait un voisin, que votre file va se ma-

J'espère qu’il aura de la chance en ménage.
,  —Pourquoi pas, répondit tante Julie, il a bien déjà passé

par toute la guerre sans une égratignure.

—Evidemment, c’est une excellente préparation.
H, T.

ELLE NE COMPRENAIT PAS
( 25ième Concours )

rier.

 

—IÎI parait que M. de Chateaubriand a habité cette mai-
son...

—? 2?

—Vous savez bien, celui qui faisait des livres!

—Oh ! vous devez vous tromper, y a jamais eu de relieur

dans la maison !

FOLICHONNE.

CHICANEDEMENAGE
( 25ième Concours )

Monsieur, — Je dis oui.
Madame. — Et moi je dis non,

Lui. — Allons ! il y en à undes deux qui ment.
Elle. — C/ést-vrai,maisje-saisbien lequel.
Lui. — Moi aussi...

 

FOLICHONNE,.

Abranham Gripsouviteh est mort la semaine dernière, il

fut mis sous terre le mercredi et le jeudi soir il frappait à la

porte du ciel. St-Pierre venant ouvrir, lui dit :

—Que voulez-vous ?

—Je viens me reposer.

—Qui êtes-vous ?

—Je suis Gripsouvitch, un juif de Montréal.

—Qu'avez-vous fait pour gagner le ciel ?

—J'ai fait l'aumône à une pauvre veuve qui avait dix en-

fants. Une fois je lui ai donné trois sous et une autre fois je

lui ai donné 2 sous.

Fouillant dans sa poche, St-Pierre pris 5 sous et les lui

donna en disant :

—-V'là tes cinq sous et vas chez le diable, mauvais riche.

« sm BRIND'AMOUR.

IL EN CONKELA-RAISON
( 25ieme Concours) w-

 

Oscar. — Si tout est si cher en France, pourquoi es-tu

resté si longtemps dans ton voyage ?

Lucien. — Mais c’est la faute à mes amis.

—Comment ? Mais qu’est-ce que tes amis ont eu a faire

dans la durée de ton séjour en France ?

—Je leur ai écrit de m’envoyer de I'argent pour revenir et
ils ne m’ont jamais répondu,

sn . GENTILLE.

MAINTENANT, IL LE SAIT
( 25ième Concours )

 

Après quelques années de ménage, une femme disait à son
mari qui avait l'air de mauvaise humeur:

—Tu me disais, dit-elle d’une voix triste, que tu pouvais
entendre le bruissement des ailes d’un ange quand je passais
près de toi... .

—Oui, je pensais que c’était cela. Mais depuis, j'ai appris
à connaitre que ce n’était que les craquements de ton corset.

| CRIQUET.

“CEST BIENLA FEMME
‘ ( 25ième Concours )

Deux amis parlaient de leurs épouses lorsqu'un d’eux af :
—Je peux lire dans ma femme comme dans un livre.
Et l’autre'de répondre: °
—Je gage que tu n’es pas capable de la fermer si aisément.

SOSTHEME.
 

; AVIS AUX AMOUREUX
Tous ceux et celles qui désirent se marier ou entrer en relations

amicales, affaire confidentielle et sérieuse. Envoyez noms, adresse
et timbres pour répondre, À

INSTITUT MATRIMONIAL AGENCY, 461 Dochester Est, Montréal P.Q. 

Parfum Réné
Demandez le captivant parfum Réns. En vente partout. SI votremarchand ne le tient pas, sur réception du prix nous vous en enverronsune bouteille. Poste payée. Prix, 25c la bouteille d'essai. $2.00 l'once.

LABORATOIRE RENE, 1875 MASSON, MONTREAL, Tél., Bélair 7519 F   
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MERCREDI SCIR, LE 4 NOVEMBRE 1925
POUR LE CHAMPIONNAT DU MONDE

          Le populaire
promoteur
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LEO “KID” ROY|LOUIS“KID"KAPLAN|
LE CHAMPION DU CANADA LE CHAMPION DU MONDE4

Le vainqueur de Garciaet Mascart. |L’événement sportif de l’année.
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J. E. RENEAULT
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Toute communication devra &tre adressée au No 259, rue St-Christophe, \
Montréal. Tél, EST 6489.

Journal Humoristique Hebdomadalre, paraissant tous les dimanches,
publié par J. E. RENEAULT, No 259, rue St-Christophe, Montréal.
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lifiid    

“LE CANARD" va sous presse le mercredi de chaque se-
maine. Donc, étant sous presse, mercredi le 28 octobre, il nous
est impossible, dans le présent numéro, de “COUACTIQUER”
le résultat des élections qui ont eu lieu jeudi, 29 octobre. Ce
n'est que partie remise... car, dimanche prochain, nous sau-
rons dire... ce que les autres ne disent pas... de dures véri-
tés sur les VAINCUS comme sur les VAINQUEURS. Pour
aujourd'hui, nous nous contentons de représenter ce qu'a dû
être le lendemain d’un candidat vaincu... et peut-être...
vainqueur.

 

UNE DOUBLE JOIE
( 25ième Concours )

—Je n’ai jamais bien compris pourquoi certaines person-

nes commencent à lire un roman par la fin.

—Moi non plus, mais je ne comprends pas davantage ceux
commencent à lire un roman pañ le commencement.

—Altrs, par où commencez-vous ?

—Par le milieu. J’ai une double joie; celle de me demander

comment Ie livre finit et comment il a bien pu commencer.

ERNEST P.

UNE SIMPLEECHANTILLON
( 25ième Concours )

Le policeman — Qu’avez-vous dans cette bouteille ?
Jim. — Ma femmen’a jamais vu la mer et je lui en emporte

une goutte pour qu’elle la voit.

~ —Et pourquoi ne remplissez-vous pas la bouteille Jusqu'au
goulot?

. —C'’est afin que la bouteille n’éclate pas lorsque la marée ~
montera,

qui

 

ZBZA.

 

 

( 25ième Concours)      
   

Si vous placez de l'argent entre les mains de quelqu’un,

regardez bien si ces mains sont propres.

* *

Le plus grand malheur de la vie est de se trouver sans

argent dans la vieillesse. ~

* * * .
Jeunes gens, rappelez-vous que les conseilleurs ne sont

pas les payeuts. ‘

* * *

L’homme le plus facile à assurer est l’homme de 40 ans;

vous n'avez pas à le convaincre que la vie est courte.

* * *

Un conseil agréable est rarement utile.

* * *

Si la fortune d’un homme ne répond point à sa façon de

penser, c'est une chaussure trop large ou trop étroite qui le

fait tomber ou quitle blesse . !
*

*

S’apitoyer sur le malheur de ses amis est bien; mais venir

à leur secours est mieux.
*

* *

La vrai modestie ne consiste pas à dire du mal de soi,

mais à n’en rien dire du tout.

MIRABELLA.

C'EST DEL'HYPOCRISIE
( 25ième Concours )

 

La scène se passe dans une petite épicerie de campagne.

Le jeune commis achève de mettre le magasin en ordre,

car c’est l’heure de la fermeture. Soudain, une voix se fait en-

tendre du haut de l’escalier :

—Pierre, as-tu mis ton sable dans le sucre ?

—Oui, patron.

—Ettu as baptisé le lait comme ikfaut ?

—Oui, patron.
—Ben, asteur, ferme les portes et monte en haut, on va

commenter la prière du soir.,

BIBINN.

UNE NOUVELLE MODE
( 25ième Concours )

Un repas de noces était troublé par les cris d’un enfant
appartenant à l’une des invitées. Une des jeunes dames pré-

sentes fit cette remarque à la mariée :
,—Quel ennui, “que les enfants à un mariage.

——Vous avez raison, répondit la mariée.
Et elle ajouta sans y faire autrement attention :

—Lorsque j'ai envoyé mes invitations pour mon mariage,

j'aurais dû écrire, dans le coin de la carte: “On n'attend pas
d’enfants”’.

 

VENTRE-AU-VENT.
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DEPUIS LETEMPS …!
( 25ième Concours )

 

  

 

PAS DECHANCE
( 25ième Concours )    

 

      
Le monsieur. — C’est vous qui avez vendu des oeufs à ma

femme, hier ?

L'Epicier. — Oui, monsieur.

—Et bien, ces oeufs n’étalent pas frais.

—Ça mie surprend car je les ai achetés de Boismenu.

—C’est faux, monsieur. Je connais Boismenu et c’est un

honnête homme.

—Bien, Boismenu m’a dit qu'ils étaient frais et les a tous

controlés devant moi.
—Quand cela ?

: —Il y a trois mois.

J’M’EN FICHE.

UNE DEMANDE POLIE
( 25ième Concours)

 

Un jour, une famille de la campagne était en train de diner.

Le petit garçon demande à son père: \

—Poupa, donnez-moi donc du pain.

—Veux-tu bien dire s’il vous plaît, nez crotté !

Quelques instants après ?

—Poupa, donnez-moi un morceau de pain s’il vous plait,

nez crotté.

GERMAINET.

C'EST UN VRAI AMATEUR
( 25ième Concours)

 

—Est-ce par amour pour mafille ou pour son argent, jeune

homme, que vous dernandez ma fille en mariage.

—Vous savez bien, monsieur, que je suis un athlète

amateur.

—Je ne vois pas où vous allez en venir, mon ami.

—C’est que, étant athlète amateur, je n'ai pas droit de

prendre part à aucun événement pour de l'argent.

GROS-MATOU.

UNE LETTREORIGINALE
( 25ième Concours )

Un marchand de Montréal a reçu la semaine dernière, la
lettre suivante de son fils, qui est à Québec. ,

“Mon père. Je vous écris aujourd’hui, qui est lundi, par
le messager qui partira mardi et qui arrivera chez vous mer-
credi et vous aurez donc ma lettre jeudi. Vous m’enverrez de
l’argent vendredi, sinon, je partirai samedi pour être à Montréal
dimanche. -

 

| NAPOLEON.

.NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS
M. M. CADORETTE, 55, rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est

notre seul représentant autorisé pour les Etats-Unis. Les personnes
qui veulent vendre “LE CANARD” sont priées de s'adresser À lui.

Monsieur sonne son domestique et aussitôt celui-ci arrivé

il lui demande:

—Prenez-vous du gin ?

—Moi... oh! non! Monsieur, jamais.

—Du whisky ? ,
—Non, monsieur, je ne prends jamais de fort.

—Quelqu’un a bu de mon vin, alors c’est vous puisque vous

ne prenez pas d’alcohol.

—Oh ! ce n’est pas moi, monsieur.

—Vous êtes bien certain ?

—Si je suis certain ? Je vous crois, monsieur, car je

n'ai jamais été capable d'enlever le bouchon de la bouteille.

DANTE.

LE PLUSIMPORTANT
( 25iéme Concours)

—
.

 

Georges partant pour la ‘péche pour la première fois avec

son ami Edmond:

—AÂs-tu emporté le gin et les cigares?

—Oui, ils sont tous sous le siège de la chaloupe..

—Et le diner?
—II est sous le siège aussi.

—Les hameçons et les lignes?

—Bonguienne! je les ai oubliés complètement.

—C’est bien de valeur. Bien, je suppose que l’on va être
obligé de s’en passer et de continuer notre voyage tout de

même.

GROS-MATOU.

POUR SEMODERNISER
( 25ième Concours )

 

Marguerite fut mise en pension dans un couvent fashiona-
ble. Après y avoir demeurée quelques semaines, ses camarades

lui suggérèrent de s’appaler Marguerita.

Eérivant à son frère, elle signe de son nouveau nom.
Quelque temps apres, elle recut une réponse ainsi concue:

“Chére Marguerita, — J'ai recu ta lettre avec plaisir,

mamanica et papaïca sont très bien. Tante Carolinica et mon

oncle Damasica sont partis faire un voyage à Montréal. Je me

suis fait une nouvelle blonde qui s’appelle Reina Camarica.

Mille baisers.

- EMERY K.
\ :0: :

—Voyons, il faut jouer votre rôle jusqu’au dernier acte.
—J'peux pas, je suis marié de ce matin et je dois mourir

au troisième acte !...

 

 

MADAME LAURE
Le plus fort médium d'Europe pour l'auto-suggestion. Elle vous

dira votre nom et votre âge. Réunit les séparés, facilite les affaires
et ramène les amitiés perdues. Consultez-là et vous serez satisfait,

 Mme LAURE, 373, RUE DULUTH EST, MONTREAL, Qué.



«

10 LE CANARD, Montréal, Dimanche, 1er Novembre 1925 49ième Année — No 12

 

 
 
 

DANS NOS THEATRES
CHEZ HOS ARTISTES

Après le LAURIER, le CASINO et le NATIONAL ont don-

né le triste spectacle “L'ENFANT MARTYRE",
*

* *

Ce n'est pas avec des exploitations semblables que l’on

relèvera le théâtre français, à Montréal,

 

   

*
x *

Laissez la PETITE AURORE dormir en paix, M. Rollin,

manufaciurez-nous autre chose.
x

* *

Geo. Colin a terminé sa saison. Le public canadien n’a

pas été satisfait de cet artiste.
*

* *

L'ayant connu élégant, j'ai trouvé que le Colin du Na-

tional n'avait rien de commun avec le Colin de l’Orpheuin.

+.
Nous souhaitons la plus cordiale bienvenue à Mme An-

drée Pascal qui a laissé un si charmant souvenir lors de ses

dernières représentation à l’Orpheum.

* * *

M. Paul Capellani, espérons-le saura être le digne parte-

naire de Mme Pascal et nous faire passer d'agréables soirées.
*

* *

Ces deux artistes débutent cette semaine dans:

TARE et le JAZZ BAND”.

“LA GUI-

* FERULE MENDES.

DEUX VRAISBOKS AMIS
( 25ième Concours )

Un garçon, étant tombé malade, se fit porter à l’Hôtel-
Dieu.

Un de ses amis vint le voir et lui dit:
—Permets-moi de te demander si tu es b‘en avec Dieu?
—Apparemment, puisqu'il me donne un appartement

dans son hôtel.

 

.

’ BEBETTE.

THEATRE ORPHEUM
SEMAINE PROCHAINE

Commencant Dimanche soir, 1er Novembre 1925
Matinées JEUDI et SAMEDI

 

REPRESENTATION DE

Mme Andrée PASCAL

M. Paul CAPELLANI
dans

“LA GUITARE ET LE JAZZ BAND”   

ARTISTES ET CINEMA”
“(Spécial au“CANÂRD")

De Los Angeles.    

 

   
—

Rudolph Valentino s’est légèrement blessé, lors de la pri-

se d’une scène, ‘en voulant arrêter deux chevaux à l'épou-

vante.
*

** *

Le lendemain de cet accident, il a dû comparaître en

. cour pour avoir fait, en auto, du 38 milles 4 l’heure sur le

Boulevard.

* * *

Il a été condamné à $50.00 d'amende mais, bien entendu,

la cour était remplie de jeunes filles, qui se sont passer de

diner, pour aller voir le “SHEIK”

* * +

Shirley Mason vient d'être engagé pour jouer le premier

rôle dans le film “LORD JIM”.
*

**

Joseph Schildkraut, aussitôt son contrat fini à New-York

où il joue dans “Firebrand”, signera un contrat avee Cecil B.

De Mille.
*

**

King Baggot, qui dirige Wm, Hart en ce moment dans le

film “Tumbleweed”, retournera à, l’'Universal avec un salaire

double de celui qu’il avait. Chançeux.

UN TERRIBLE ACGi
( 25ième Concours )

Un bambin, pleurant à chaudes larmes, accosta un jour

un policeman dans la rue. “

. —S'il vous plaît, monsieurla Police, voulez-vous venir em-

mener un homme à la prison?
—Qu'’est-ce qu’il t'a fait, mon garçon?

—I1l a cassé mon cerceau avec son bicycle.

—Bien vrai. Alors, courons & sa rcherche.

—Pas besoin de vous presser, M. la Police, vous allez le

prendre facilement, il est maintenant à la pharmacie du coin

à se faire panser.

C. WIL...

BENT
 

 

GROS-MATOU.

SUPPLICED'UN GENDRE
( 25ième Concours)

—Commient faire, docteur, dit à son médecin le brave

Pansu, quand je me couche sur le côté gauche, j'ai d’affreux

cauchemars; toujours les mêmes, je me vois poursuivi par des

monstres hideux à tête deJion, à tête de serpent, à tête de vau-

tour. ‘Ces bêtes hideuses finissent}par m’atteindre et me met-

tent en pièces. .

—Hum! fit le médecin, il faut éviter de coucher sur le côté

gauche. Essayez dû côté droit.
—Hélas! docteur, quand je me couche sur le côté droit c’est

encore pire, car alors je rêve que je suis en tête-à-tête avec ma
belle-mère.

 

| BRIND’AMOUR.



49ième Année — No 12 LE CANARD, Montréal, Dimanche, fer Novembre 1925 11
 

 
 n° -—

RE COUIE! COUAC ! COURC
_   x

IL VOULAITBE TOUT £
( 25iéme Concours)      

« La SCIB du tag-day devient une vraie épidémie.

= * x

Chaque semaine, l’on voit des quémandeuses vendre son

p'tit bout de carton.

* »

Lisez “LE CANARD” dimanche prochain, il publiera d’a-

musants commentaires sur la journée du 29 octobre,

*

C'est le mois des morts. Paix à ceux qui ont été
enterrés le 29.

*
* *

On parle de faire de nouvelles promotions dans le dépar-

tement de la Police. -
*

* *

M.M. Brogeur et Desroches, quand allez-vous donc en

faire chez les Pompiers?

* *

Les inspecteurs de Police reçoivent $3.000 de salaire et
les chefs de district du département des incendies n’en re-

coivent que $2,800,
x

x *

Pourtant ces derniers travaillent jour et nuit et sont tou-

jours exposés au danger.

* * *

Est-ce que les Officiers de ce deux Départements ne de-

vraient pas être mis sur un même pied d'égalité?
*

* x

Pourtant... il y a eu plus d'enquêtes sur la Police que

sur les Pompiers.
*

**

Le lendemain des élections, il y a dû y avoir des candi-

(lats vainqueurs ct vaincus qui se sont conduits comme des

cochons?

*
* *

Quand donc passera-t-on un règlement pour les fumivores?

* * *

On en parle... mais, plusieurs aimeraient à ne plus se

faire empester par les cheminées de Dupuis Frères.
*

* *

Quel est donc le préfet du Pénitencier St-Vincent-de-Paul?
*

* *

On a déjà annoncé la suspension du Col, Girouard et on

dit que Girouard vient de faire une conférence comme Préfet

de St-Vincent. C'est une question à régler,

* * *

Dans “Le Devoir”, Xiste Narbonne dit la vérité...
A mon Avis,

*
* *

Quand un juge rend un jugement il ne faut pas que la-

“politique” le renverse. Pourquoi les décisions des juges de

boxe sont-elles renversées par la Commission?

* * .

C’est le 4 novembre qu’aura lieu I'émouvant combat en-
tre Kid Roy et Kid Kaplan.

Le mendiant. — S'il vous plait, madame, voudriez-vous être

assez bonne pour me prêter du fil et une aiguille?

La dame. — Oui, mon ami, je vais vous préter cela.

—Merci, madame. Maintenant, vous m'’obligeriez beau-

coup si vous me laissiez avoir un morceau de linge pour poser

une piece.

—Bien, voici ce qu'il vous faut.

—Merci, madame. Mais c’est d'une couleur différente de

mon habit. {put-eure, ma bonne dame, que vous pourriez me

laisser avoir in complet usagé de votre mari pour aller avec

cette pièce.
—Justement, j'ai un vieil habit... le voici.

—Merci, madame. Maintenant, je constate qu'il est un

peu large pour moi, mais si vous aviez la bonté de me donner

un bon repas, peut-être que je pourrai le remplir.

BIBINN.

Ce combat attire autant d'intérêt que celui de King-Meig-

hen, alias Patenaude.

* * *

La politique française fait encore parler d'elle.

a la téte plus dure qu'un cailloux”.

* * *

Le passé de Caillaux laisse des doutes sur...

sent et futur.

Caillaux

son pré-

* * *

C'est peut-être pour cela que ‘les Américains ne lui ont

pas accordé ce qu'il demandait. “ie

* * *

Il nous semble qu'un jugement doit-être exécuté. Pour-

quoi celui de l'Enquête sur la police ne l'a-t-il pas été?

* * *

Le juge Coderre devrait ordonner... sévèrement... aux

échevins récaleitrants de payer les frais de l'enquête.

* * #

C'est une honte pour Montréal que de voir trainer dans

nos cours de Justice ces causes Coderre, Brossard et Lanctôt.
: *

* *

Messieurs Brodeur et Desroches payent bien les construc-

teurs perpétuels de l'Hôtel-de-Ville.

* * »

Si Jack Reneault est une “vache” comme boxeur, Kid

Roy sera un “taureau”.

* *

LISEZ “LE\CANARD” DIMANCHE PROCHAIN, IL Y AU-
RA DES BLAGUES INTERESSANTES SUR LES ELECTIONS

DU 29 OCTOBRE,

 

Soyez irrésistible — Faites des Conquêtes
LE VERITABLE PARFUM PERSAN

HUILE de CHARMES
(EN HUILE)

Envoyé franco. Echantillon 35e, et $3.50 l'once — Pas de timbres

BICARA, 467 ST-HUBERT, MONTREAL  
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< 2% UN RICHE ANGLAIS QUELQUES REFLEXIONS
vJ UJ ( 25ième Concours )     

( 25ième Concours )    

 

  

 

Ceci est une histoire authentique. Dans les tranchées, du

côté de Péronne, un poilu montre à un de ses camarades un

petit Anglais mince et blond.

Le poilu. — Paraît que c’est le duc de... engagé volontai-

rement, un chic type et très riche. Il paraît qu’il a plus d’un

million de livres.

Le camarade. — Hein!

—Mais oui, mon vieux.

sterling.

—Ben, il doit être savant.

—Pourquoi ca?

—Pourquoi ça! parce que ca prend un savant, et un grand

savant pour avoir ramassé une bibliothèque d’un million de

livres.

H a plus d’unfe de livres

RUBIE.

LE COMBLEDELA PARESSE
( 25ième Concours )

 

Un étranger s'arrête devant deux tramps de la plus belle

espèce qui se chauffaient le ventre au soleil et attendaient pa-

tiemment les secours de la Providence.

—Si vous saviez comme on a faim, baillà le premier cramp?

—Alors, pourquoi n’allez-vous pas demander à manger à

la première ferme, dit l’étranger?
—On est aussi fatigués qu’on a faim et, comme aucun des

deux ne veut s’y rendre, on va brasser les dés pour savoir qui

va y aller.

—Alors, qu’attendez-vous?

—Bien, bourgeois, on attend un tremblement de terre pour

brasser les dés. ;

 

BIBINN.

:0:

( 25ième Concours)

Le mari. — Que veulent dire tous ces volumes que tu as

achetés sur l'astronomie?

La femme. — Mais, c’est toi, ce matin, qui m’as dit que

nous devrions étudier l’astronomie. .

Le mari. — Mais je n’ai pas dit l’astronomie, j'ai dit que

nous devions étudier l’économie.

MARICO.

 

ESSAYEZ CECI EN AMOUR
SECRET PSYCHOLOGIQUE : la plus puissante
méthode pour ramener l'amitié perdue ou attirer à
vous une personne aimée. Ne restez pas abandonné
et découragé. Des centaines de clients ont réalisé
leus plus cher désir par ce secret. C’est la science
des coeurs. Apprenez cette magie moderne et vous
connaîtrez les joies ineffables de l'amour partagé.
Hâtez-vous vers le bonheur. Envoyez 25e pour
recevoir promptement ce subtil secret du Succès
en Amour (pas de timbres, s.v.p.).  Adressez :

PHILIBERT DUBOIS, LAWRENCEVILLE, P.Q.

 
 

La calomnie est comme la fausse monnaie, bien des gens

qui ne voudraient pas l'avoir émise, la font cirouler,

* *

Si l’affranchissement des classes ouvrières est jamais im-

possible, l’épargne en, est le chemin unique et nécessaire,
=

* *

Il n’y a pas un homme qui ait le droit de mépriser les

hommies.
*

* *

La bonté est le seul charme reconnu aux vieilles filles,

c’est la coquetterie des cheveux blancs.

. * * *

Un célibataire ne peut jamais embrasser une jeune fille
par surprise, elle s’y attend toujours, cependant il peut l'em-
brasser plus vite qu’elle s’y attendait. e

* * *

L'amour est une chose qu’on ne peut imaginer tant qu’on

ne l'a pas éprouvé et qu’on ne peut se rappeler dès qu’on l'a

passée.

CHOPPEE,

DES FORTSÀ BRAS
( 25ième Concours ) -

Deux enfants se disputaient, lorsqu’un d’eux dit:

—Je suis plus fort que toi; mon grand’père a bâti les Mon-
tagnes Rocheuses.

—Ah! ce n’est rien, cela. Tu connais la Mer Morte?
—Oui.

—Et bien c’est mon grand’père qui l’a tuée.

SOSTHEME,

C'ETAITSA PEUR
(25ième Concours )

J'ai perdu un dollar et j'ai regardé dans toutes mes pbches,
sauf une, sans le trouver,

—Pourquoi ne regardais-tu pas dans ta dernière poche ?
—Parce que si je ne le trouve pas là, je vais en faire une

maladie.

 

 

-

> - GENTILLE.

LES BEAUX ROMANS D’AMOUR
Sur réception de 30 centins, nous vous expédierons par poste

1 volume & cholsir parmi les titres suivants : ;
Blanchette Monna, ma Fleur d'Amour
Ivanhoe Le Champion des deux mondes
Le Secret de l'Inconnue Kadidjar le Rouge
Un double Amour Le Tigre de Montpracem
Douloureuses Flançailles Le Mystère de l'Epave
Le Couronne de Ronces L'Enfer de Glace
Le Chevalier Roselys Le Capitaine Casse-Tout
Ce que toute Jeune flile à marler doit savoir, 50 centins par poste.

 

   LIBRAIRIE PONY, 374, Ste-Catherine-Est, Montréal
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UN PEUDE TOUT
( 25ième Concours )

 

   
  QUATREDAKS UNE

( 25ieme Concours)

fi

Si      
Pourquoi voulez-vous travailler dans une banque?

—Parce que c’est une place d'argent.

= * *

—Vous avez un chien très intelligent?
—Oui, il jappe chaque fois que ma femme s'approche de

son piano.

* * *

—Monsieur, vous trichez aux cartes.

—Comment le savez-vous?

—J'ai vu toutes les cartes que je vous ai données, et vous

en jouez d’autres. -

 

* * .

Jean, — Mettez votre tête sur mon épaule. ~
Juliette, — Vous en avez déjà une.

Jean, — Oui. mais deux têtes valent mieux qu’une.

*« * *

Lucien, — Voulez-vous tenir mes mains dans vos petites

mains blanches?

Adrienne. — Mais... je n'ai jamais pris les mains d'un
garçon.

Lucien. — Moi non plus.

* * x

lére vieille fille. — Avant de me coucher, je regarde tou-

jours sous mon lit.

2ième vielle file — Moi aussi, maïs je n’ai jamais été
chançeuse.

GERMAINE T.
 

POUR AVOIRDE LA PLACE
( 25iéme Concours)

Le client. — C’est l’avant dernière à droite, voyez-vous ?
Le dentiste. — Oui, je vois bien; à présent il vous faut du

courage, Je vais vous libérer de ça en cinq secondes.

En ce disant, il prend ses outils et, après un examen de la

bouche du patient, se décide d'extraire la dent.
Après l’opération le patient s’écrie:

—Mais... à ce que je vois, ce n’est pas une mauvaise mais

une bonne dent que vous m'avez enlevée.

—Oui, mais à présent, j'ai plus de place pourtirer la mau-
vaise.

NAPOLEON.
 

L’AGE DESFEMMES
( 25ième Concours )

Deux jeunes mariés parlaient de l'Âge des femmes.

—Moi, dit le premier, ma femme a cinq ans de plus vieux

que moi et elle se dit plus jeune que moi,

—Ah ! ce n’est rien, dit le second.

Ma femme a seulement que trente ans et elle se rappelle,

ce qui s’est passé il y a quarante ans.

SOSTHEME.

RECOMMANDATION.

Eusèbe. — Tu veux te marier? J'ai ce qu'il te faut; une

veuve magnifique qui possède une grande et belle fille de 19 ans.

Arthur. — Il me semble que j'aimerais mieux la fille.

Eusèbe. —. Je ne saurais te recommander la fille car tu

aurais une belle-mère exécrable.

*

x x
EN VILLEGIATURE.

L’'ami. — Il paraît que vous vous êtes bien amusés, en

campagne, ta femmie et toi?

Le mari. — Oui, nous sommes allés à des endroits diffé-

rents.
*

x x
L'AMBITION,

Le fils. — Papa, j'aimerais à ce que tu sois assassiné.

Le père. — Pourquo?i

Le fils — Pour voir ton portrait dans le journal,
*

* +

CHEZ LE MEDECIN.

Le patient. — Pouvez-vous me guérir, docteur?

Le médecin, — Comment donc! Votre maladie est une de

celles que je connais le plus.

souffre.

Voilà plus de 25 ans que j'en

SANS-MOI.

UN LOURDECHANTILLON
( 25ième Concours )

 

Oscar rencontre un ami qu’il n’a pas vu depuis plusieurs

années. i
—Tiens, bonjour, Jos., que fais-tu maintenant?

—J’ai tout essayé et me voici présentement agent d'im-

meubles.

—Oui, et que portes-tu là, sous ton manteau?

—CÇa, dit Oscar, en découvrant une grosse pierre, c'est un
éclrantillon d’un édifice de six étages que j'ai à vendre.

CARTOUCHE.
 

Beauté, Fermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREUX DES BPAULES

ET DE A GORGE PAR L'EMPLOI DU
REFORMATEUR MYRIAM  DUBREUIL EN

Le Réformateur Myriam Dubreull, réalisant les
plus récents progrès, garanti absolument sans dan-
ger, approuvé par les sommités médicales, déve-
loppe êt raffermit très rapidement la POITRINE.

’une efficacité remarquable, fl exerce une action
reconstituante certaine et durable sur le BUSTE.
Trés bon pour les personnes MAIGRES et NER-

VEUSES.
Blenfalsant pour la SANTE comme TONIQUR.

pour RENFORCIR, il convient aussi bien à la
jeune FILLE qu'à la FEMME.

“ ENGRAISSERA LES PERSONNES MAIGRES
EN 25 JOURS",
Envoyez 3c. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochyre de 32 pages, aveo échantil-
lon de REFORMATEUR.
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi

de chaque semaine, de ? à 5 heures p.m.

Mme MYRLIAM DUBREUIL, 230 Parc Lafontaine
Département 6. Boîte 2368. MONTREAL
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UN BAIL MAL FAIT MOYEN BIEN SIMPLE
( 25ième Concours ) ( 25ième Concours )

— —

Surle point de louer un appartement, un propriétaire avait ler passager. — Il paraît que la compagnie a engagé des

donné rendez-vous dans la loge de sa concierge à son futur

locataire pour lui montrerle projet de bail: quatre pages de pa-

pier timbré couvertes d’une écriture serrée où le locataire put

lire ceci: .

“Les locataires ne doivent pas avoir d’enfants en bas age,

ni de chiens, ni de chats, ni de perroquets... Interdiction de

jouer du piano... Défense de se servir d’une machine à cou-

dre... Interdiction de rentrer après minuit... Défense de re-

cevoir les fournisseurs après huit heures du matin... De passer

par le grand escalier en, remontant de la cave... Interdiction

de laisser couler l’eau...

Et ainsi de suite jusqu'à la fin.

Mais ce n’est pas une maison, c’est une prison! s’exclama

le locataire irrité par cette lecture. C’est honteux!

—Tâchez d’être poli...
—Poli? Avec un vautour de votre espèce?

pour vous! ,

Et il envoya le papier timbré à la figure du propriétaire.

Comme celui-ci regimbait, il le prit par les bras en le se-

couant avec fureur.

, —Dites donc! intervint la concierge...

battre les gens.

—Défendu... défendu?
ca serait marqué dans le bail.

 

Tenez, voilà

C’est défendu de

Allons donc! Si c’était défendu,

HEPISTAPHERE,.

UNE QUESTION DE CULTURE
(25ième Concours )

 

 

Un de nos graridé‘avocats de Montréal! apostraphait l’autre

jour un charlatan et l’accusait de l’avoir volé.

—Vous M’avez vendu une pommade pour faire repousser

mes cheveux, äisait-il, vous voyez, j'ai le crâne aussi net qu’un

cuir verni.

—Monsieur, répliqua le marchand d’onguent, vous avez

tort de m’injurier, il y a des terres où on a beau semer du blé

et Ca ne pousse pas. Ce n’est pas le blé qui ne vaut rien, c’est

le sol.
GROS-MATOU.

POUR SEDEFENDRE
( 25ième Concours)

 

Pour se défendre contre les malandrins, un homme vou-

lait apprendre la boxe.

Sa femme insistait pour qu'il apprit l’escrime.

—Mais si je suis attaqué, le soir, je n’aurai pas toujours

une épée à mes côté pour me défendre, si j'apprends l'escrime,

Ce à quoi madame répond:

—Non, mais es-tu bien certain de toujours avoir tes gants
de boxe?

TITINA.

détectives spéciaux pour empêcher les nombreux vols par ceux

qui embarquent dans les tramways sans payer.

2ième passager. — Est-ce vrai? Bien tout ce que je

puis vous dire c’est que je puis voyager, tant que je voudrai,

de la rue Ste-Catherine à la rue Mont-Royal, et cela, sans

payer un centin.

ler passager. — (qui est un des détectives spéciaux). —

Eh! l'ami,, voici cinquante sous si vous voulez m'enseigner ce

moyen.

3ième passager ‘ (enipochant le cinquante sous et s’ap-

prètant à descendre). — Quand vous voudrez aller de la rue

Ste-Catherine à Mont-Royal, sans payer, monsieur, vous n'a-

vez qu’à faire le trajet à pied.

JEANSE BOCOUP.

LE BONHEURD'UN AVOCAT
=.  ((25ième Concours )

 

¥ Le condamné h’a plus que peu d’heures à vivre,

“

Son avocat fait irruption dans sa cellule:

De bonnes nouvelles! mon ami, de très bonnes nouvelles.

—Oh, dites vite, dites vite... ma sentence est commuée,

dit le condamné, ému.

—Non, pas cela, mieux encore, reprend l’avocat, vous ve-

nez de faire un héritage assez élevé et vous pouvez monter

à l'échafaud le coeur et la conscience tranquilles et sans re-

mords, car mes honoraires seront payés.
-

LE FURET.

IL VOULAITLA GARDER
( 25ième Concours )

 

On jugeait un homme accusé d'avoir volé une montre.

Les témoignages furent si. contradictoires, que l’homme

‘fut acquitté.

—Qu'est-ce que ça veut dire, “acquitté”, monsieur le ju-

Est-ce que ça veut dire que je dois rendre la montre?

CHIBOUAITIEN.

ge?

 

Lisez “L’AUTORITE NOUVELLE”
Journal de Combat publié le Dimanche

Sc - En vente dans tous les dépôts - Sc

ARTICLES sur la politique fédérale, provinciale et municipale.

DERNIBRES NOUVELLES étrangères, locales et sportives.

Directeur-Propriétaire.
Bureaux: 74 St-Jacques.

Gilbert LaRue,
- ‘Tél, Main 5492-6847.    
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DETAILSIMPORTANTS
( 25ième Concours)

+

 

 
ESPRIT PRATIQUE

( 25iènte Concours)

 

 

 
      =

Dernier vest'ge du moyen âge, le vieux château ‘appar-

tient à deux soeurs, tris âgées, descendantes des marquis,

seigneurs du lieu.

L'antique nianoir, renferme de fort belles choses. Ar-

mures du XIVènie siècle, armes désuètes, tableaux anciens,

vases gallo-romains, signets du livre de l’histoire...

Pendant longtemps, les deux vieilles dames ont vécu dans

le château fermé à tous. Mais, sur des demandes pressantes,

elles ont consenties à Ce que le manoir et ses collections fus-

sent accessibles aux curieux, un jour par semaine,

Un visiteur se présente. !l pénêtre dans le château, en

contemple les murailles épaisses, examine une grande salle

vide, puis demande au gardien qui le conduisit:

—Peut-on voir les antiquités?

—Impossible! madame la marquise et sa soeur sont sor-

ties. >

BRIND'AMOUR.

:0:-

LA BOIS3GN LEFAIT PARLER
( 25iéme Concours)

 

L'ivrogne (au voyageur), — Si vous voyez mon frère,

dans vos voyages, dites-lui que je n'ai pas le sou et que je

le remercicrais beaucoup s'il m'envoyait un peu d'argent.

Le même (après trois verres). — Si vous voyez mon frè-

re, dites-lui que les affaires vont bien et que je me tire d’af-

faire facilement. to
Le même (après dix petits verres). — Si vous voyez mon

frère, vous lui direz que j'ai beauccup d'argent et que s'il en

a besoin, qu'il m'écrive et je lui en enverrai,

DOLORES L.

UN TRAVAIL FACILE,

 

. /

( 25ième Concours )

Le passant. — Monsieur, je me cherche un emploi.‘

Le meunier. — Mais je suffis à entretenir moh moulin.

—N’êtes-vous pas dérangé par les souris?

—Oui, malheureusement.

—Si vous m'engagez, je les exterminerai toutes.

—Très bien, je vous prends à mon service.

—Maintenant, apportez-moi vos souris, je vais les tuer.

BERLINOIS.

PRIX du GROS en LUNETTERIE
 

, L’OPTICIEN#7, SPeciaLisre BEAUMIER
*" 266 STE-CATHERINE EST _

EXAMEN ; - Entre St-Denis et Sangulnet "

GRATIS Voyez machineries dans la vitrine jaune
Fabrications, réparations et ajustements Immédiate

Spécialité. YEUX ARTIFICIELS 28 ans de pratique

CETTE ANNONCE RAPPORTEE VAUT ‘Re PAR PIASTRE

 

Il était Anglais et se nommait Smith. J'avais fait sa con-

naissance sur le steamer qui va au Cap Nord.

D'une exquise prévenance, il trouvait toujours quelque

menu service à nie rendre.

Ce jour-là nous gravimes de concert un majestueux rocher

dont lu cime offrait un coup d'oeil nierve:lleux sur les fiords

environnants. ,

En route, il s'apercut que j'avais oublié à l’hôtel mon tabac

et mon papier à cigarettes. Il n’eut cesse que je n’eus accepté

un paquet tout neuf de blondes cigarettes d'Egypte d’une qua-

lité quasi inconnue chez nous.

J’étais gai, et me sentant léger, je gambadais ,parmi les

rochers, tel un isard poursuivi par le chasseur,

Lui, toujours pondérée, me fit remarquer mon imprudence.

Ne suffisait-il pas d'un faux pus pour que je piquâsse une

tête au fond d’une crevasse.

—Bah! fis-je en prenant un air grave, vous 1gnorez peut-

être que le but‘de mon voyage est précisément d’en finir avec

la vie. J'ai choisi ces régions pour qu’on puisse supposer un

accident.

Crut-il à mes paroles, ou pince-sans-rire à la manière an-

glaise, se donna-t-il simplement l’air d’y croire? avec ces An-

glais, on ne sait jamais. Toujours est-il que sa physionomie

devint sérieuse et qu’il me répondit tristement:

—Oh! pauvre ami.

Et il ajouta sur le mème ton:

—Mais auparavant, rendez-moi

cigarettes.

donc mon paquet de

TOM POUCE.

IL A EU CELA CHANCE
( 25ième Concours )

 

Un homme avait la mauvaise habitude de toujours dire:

“Ca. aurait pu étre pire”,
Or, un jour, notre homme rencontre un de ses amis et lui

dit : ’
—Tu as connu Alphonse? Eh bien, hier soir. il rentre chez

lui ct trouve sa femme avee un inconnu. Pris d’une colère

noire, il les tua tous les deux et il se suicida.

—Ça aurait pu être pire,

—Comment cela? ’
—Parce que c'est moi qui était là. le soir d'avant.

EMPEREUR.
 

Hypnotisme - Magnétisme - Susgestion-Autosuggestion
Enselgné par un professeur de 30 ans d'expérience. Venez me voir avantde vous déelder d'aller allleurs ot vous paurrez juger par vous-même.
Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer votre avenir,obtenir ce que vous désirez, faire penser et air les autres comme vous le

voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire, avoir le tour defaire acheter facilement ce que vous avez à vendre, arriver AU succès, vou
faire estimer ? ete. Quelque soit votre maladie, trouble, pelne. mauvalneshabitudes. ivrognerie, cigarette, gêne. timidité. ote. ê »Strictement confidentiel. & + Gufries mina remide

Prof. FORTIER. 5997 ST-DENIS. Montréal. P.Q.
Téléphone, CALUMET 4784 (Près Hôpital Ste-Juatine)  
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Ph
uso,

PASSE - TEMPS
SO;FREE      

—Jos. me dit qu’il peut me signer un chè- Souk;

que pour $2,000.

—I peut t’en signer un pour $20.000,

mais s’il te doit seulement $1.00, fais-toi

payer en argent,

*
* *

—Je vous ai envoyé un pauvre malheu-

reux ce matin, vous disant de luj donner

un repas, quelle est la facture?

—(Ça se monte à 50 cts.
—Qu’est-ce qu’il a donc pris?

—Cinq verres de bière et un cigare.

* * *

L'avocat. — On vous accuse d’avoir volé de quoi manger

et vous vêtir.

Le prisonnier, — C’est vrai, je suis un voleur,
L'avocat. — Qu'’allez-vous dire pour votre défense?
Le prisonnier. — Que je suis un député.

* * *

-—Vous m'avez dit que quand vous seriez élu député, je
pourrais vous demander tout ce que je voudrais,

—En effet, mais je ne vous ai pas dit que je vous l’accor-
derais, .
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Le client. — Dites donc, garçon, cette biere n’est pas

buvable,

Le garçon. — C'est pourtant une bière de première classe.

Le client. — Oui, comme les bières” des entrepreneurs
de Pompes Funèbres,

* * * \

—Je prétends que quand un homme fait une bonne affaire,

son premier devoir est d’acheter une robe à sa femme.

—Vous êtes un philosophe.
—Non, je suis marchand d’étoffes à robes.
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